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Nous recevons, de Saint-Malo, la lettre qui suit 


L’Hotel Manitoba en Ruines 


SAINT-MALO, MANITOBA., 
Mercredi, 1er Février, 1899 


MONSIEUR LE RÉDACTEUR, 


Dans la nuit du lundi, 30 janvier, le feu s’est déclaré chez M. 
Leblcu, un habitant de LaRochelle. La maison a été détruite 
avec presque tout ce qu’elle contenait. 

Ici, les gens ont fuit leur possible pour venir en aide à cette 
pauvre famille mais, cela ne peut suffire. j 

C’est pour cette raison, M. le Rédacteur, que je viens vous 
prier de bien vouloir insérer, dans votre estimable feuille, les quel- 


L’on crut tout d’abord s’être rendu maître du feu et les voya¬ 
geurs, descendus en toute hâte, pluisautaieut entre eux de l’acci¬ 
dent. 

Mais vers 1 heure le feu qni couvait depuis longtemps éclata 
soudain, et eu quelques minutes envahit une purtie de l'hôtel. 

Déjà la fumée remplissait à tel point tous les corridors que 
les voyageurs furent dans l’impossibilité de regaguer leurs cham¬ 
bres pour sauver leurs effets et leurs valeurs. 


quos vers suivants, car, je sais généreux tous ceux qui vous lisent 
et je suis certain, d’avance, qu’ils répondront, tous, selon leurs 
moyens, à cet appel fuit aux noms des malheureux éprouvés. 

. . j f; . ! » • i ; ' # k * j? ; 

Je serais heureux, si ces quelques vers contribuaient un peu à 
la recette, car n’é'ant pas riche, c’est tout ce que je puis faire au¬ 
jourd’hui pour la famille, dont il est question. 

Tout sera accepté, bien entendu. 

Veuillez agréer, M. le Rédacteur, mes salutations empressées. 


DE LOEN 


L’on peut envoyer les dons à M. l’abbé Noret, curé de Saint- 


Car, disait-il, cette jeune fille * 
avait obtenu du Département 
«f Education un certificat de troi - 


Donne*, riche* 1 aumône est soeur de la Prière 

V, HUGO 


Donc le Collegiate Institute 
était repréliensible de délivrer un 
certificat à une personne non 
qualifiée. 

’est point fait 


Vous qui ne craignez pas les coups de la Misère, 
Vous qui n’avez pas froid, vous qui n’avez pas faim, 
Vous savez que l’Aumône est sœur de la Prière ! 
Four des infortunés je viens tendre la main. 


La réponse ne s 
attendre et M. F. IL Soholield, 
ggiucipal du Çoll. Inst ., déclare 
tàke le R. M. Cloutier se trompe 
Kfebolument ; que la jeune per- 
ppnc en question s’est bien pré¬ 
sentée en effet pour obtenir an 
lértificat de troisième classe, mais 
■e malgré tout leur bon vouloir, 
Ha examinateurs n’out pu lui ac- 

b Æjs Ç |, * . ■ , , • « 1 

H>rder de certificat. . 

P_ Beaucoup penseront qu’il eut 
été pourtant facile de s’éviter 
feomblable démenti. 

t C’est le cas de répéter avec 
Molière : 


Ils sont dix ! huit enfants, des tout jeunes encore 
Un baby qui râlait quand le feu les surprit, 

Cet infernal fléau qui, sans merci, dévore 
Et tout ce qui revêt, et tout ce qui nourrit. 


Par une nuit terrible, il les laissa pêle-mêle 
Jetés sur le chpmin demi-nus, comme fous ! 

Les grands, passait encore, mais ceux à la mamelle ! 
Et c’est pour les petits que je m’en viens à vous. 


D« l* " Tribune 


Aussi un grand nombre do voyageurs durent se sauver en 
costume de nuit, deux d’entre eux so sauvèrent pieds nus par 
l’echelle de sauvetage et traversèrent ainsi la rue Main ; or 11 fai¬ 
sait do 40 à 45 degrés do froid. 

L ? uu d’eux est dans un état desesperé à l’hôtel Grand Central. 

Un courtier en diamants perd pour $60,000 de diamants qu’il 
n’a pu sauver. 

Les pertes résultant de l'immeuble et du mobilier montent 
elles seules à plus de $300,000. 

L’bôtel Manitoba était l’un des édifices les plus remarquables 


Ils n’ont rien les pauvrets pour reposer leur tête, 
Tout e6t resté, là-bas, dans un amas sans nom. 
Allons, riches, donnez ! donner c'est une fête 
Pour le cœur du chrétien ; c’est si doux d’être boa 


Que diable allait - il faire en 
eette galère ! 


Et vous, les tous petits, allez trouver vos mères, 
Prenez bien doucement leur main dans votre main 
Dites-leur : “ Moi je veux soulager ces misères, 

“ Qu’importe Bi je u’ai pas de bonbons demain ! ” 


do Winnipcg, et comme il y a tout lieu do croire que la Cie ne le 

rebâtira pas, c’est une perte énorme pour la ville. 

- * « 

A l’heure actuelle quelques pans do murs restent seuls debout. 

C’est une triste répétition de l’incendie du bloc Mclntyre, 
l’année dernière. 


Association Liberale 


DE LOEN 


A l’assemblée tenue le 2 fcv. 
par l’association liberale do Win¬ 
nipcg, il fat procédé à la nomi¬ 
nation des officiers pour l’année 

1899. ’ ' 

- • . * 1 ' • 

Le bureau fut maintenu tel 
que constitué. 

MM. N. Chevrier, IL d’IIcl- 
lencourt, L. Verhoovcn et C. 
Simon furent nommés delegués. 

Une scrie do discours furent 
prononcés par EM. II. Fournier, 
Camyro, Verhoeven, etc., etc. 

En somme, excellente reunion 
qui doit être suivie de beaucoup 
d’autres. 

Il y aura seance le mercredi, 
15 fev. On y disentera la cons¬ 
titution particulière de l'associa¬ 
tion locale. 


sans réserve la généreuse pensée de 


Nous\ devons 


WHISKIES 

L’assortiment le mieux choisi 


notro correspondant 


PERMIS DE CULTURE. 


BRANDIES 

La plus grando variété 

VI IMS 

Les meilleur marché. 


Sa pitié et sa chanté l ont merveilleusement inspiré et nous 
espérons qudses vers trouveront de l’écho dans tous les cœurs de 
nos concitoyens. 

Nous nou^ mettons à la disposition de ceux d’entre eux qui 

à la malheureuse fa- 


Avis est donné par les prôs«“*tes que toute per 
ho h ne ayant payé loyer pour U amure île Ter¬ 
rain* d’Iîc le durant ta saison de IMm sera coti- 
sidéré? comme ayant le premier droit d'«>btt-nii 
Un pt-rmis de culture des n émtv terrains pour 
U sai'Oii de 1899, moyennant paiement à 'avarie» 
du lo\tr requis A raison de0.50cenl# de l’ncre. 
pourvu que leur application p«»ur tel permis soit 
envovée au Dép^rttmen» de l'Intérieur à Ottawa 
le ou avant le lômrjour de février 18V-9. 

Si les dites personnes, d ail euis, manquaient 
défaire leur a'-p ication A 'a date mertiunuée 
e fçouvernerr.ent acc p*era toute outre applica 
t on qui pourra être faite au sujet des dus ter¬ 
rains Dans le cv* cù le* terraïus peur loqtjels 
<fe* p-rtuis auront été délivré** viendraient à être 


désireraieut fairé parvenir quelques secours 
mille Lcbleu. 

Comme le dit notre correspondant, tout sera accepté, vête 
monts, linges, provisions et le reste, et pour peu que chacun y 
mette du sieu le désastre sera vite réparé. 

dois soit à M. l’abbé Noret, curé de Saint-Malo, 


Choix considérable de Tabac 
Français à fumer et à priser 

importation directe 


<fes p-riuis auront été délivré 
mu en vente avant l expiration dr ces permis, la 
vente sera sujette à 1* conditi n d autoriser la 
récolte et l’etilèvtment de cette réc.dte.' 

JAMS A S MA HT, » 

Député Ministre de iTiîtéMeur. 

Département de l'Intérieur, 


En face VHôtel de Ville, 

513 RUE MAIN, WINNIPEG 


Adressez vos 

soit à L’ÉCHO DE MANITOBA, 435, rue Main, Wiuuipeg 


Ottawa, lût janvier 1899 





















L’ECHO DE M A.NITOBA. 


Dans re but, il prélève sur l’im- nous avons besoin de la plus 
pôt les fonds nécessaires au fonc- grande modération, comme aussi 
tiouncmcnt des Ecoles et par du plus complet oubli des mille 
6uite, acquiert le droit et le de- passions qui aveuglcut les hom- 

i- mes. 


peu équivoques do Ilugh John do Greenway à notre égard ; peu 
Macdonald et do son organe, ne nous importe le mobile qui lo 
signifient rien, ne prouveut rien, pousse, nous no devons juger que 

Avec un sourire mystérieux et d ’ J, P ,èd lo8 fttit8 ' et tant que ceux- 
un haussement d'épaules ils s’en ci 801,4 conformes à notre désir de 
vont répétant, qu’une fois au pou- j U8t * ce > nous devons loyalement 
voir, M. Ilugh John Macdonald lui accorder notre support. 

n’aurait rien de plus pressé que Nous l’avons dit et nous le ré- 
Je luire aux catholiques les plus pitons, le devoir do tout catho- 
lurgcB concessions. lique soucieux d’urriver à une so- 

Us ajoutent non moins mysté- lution définitive et complète, c’est 
pieusement qu’ils ont des assu- <le supporter le gouvernement 

rances formelles à ce sujet üreenway tant qu’il restera fidèle 

. à ses promesses envers nous. 

Et c’cst avec ces bourdes inep¬ 
tes qu’ils s’efforcent de tromper Sa cLûte 8crait P our nou8 > Vkre 
journellement les bons benêts as- d une nouvelle persécution, 1 ori- 

scz naïfs pour les croire ; ceux-ci £ lue de nouvc aux conflits, 
j’en retournent satisfaits et ras- Il est temps d’adopter une po- 
surés, raconter aux amis les mys- litique vraiment nationale, c’est- 
xrieux secrets. à-dire conforme aux intérêts de 

notre race, de nos croyances, et 
de rompre avec l’odieuse politi¬ 
que de coterie, d’ambitions, de 
stratagèmes qui a prévalu jusqu’à 
ce jour et dont le fameux Duum- 
virut est l’expressiou la plus com- 


Jeüdi, Février 9, 1899. , 

itei oom mu □ ic*tion» coderrna nt U réduction 
devront être adre^êe» à 

M. H. d HELLEXCOURT. REDACTEUR- 


voir do veil’.er à la juste répart 
tion de ces fonds et à leur emploi 
judicieux. j 

Jusqu’ici il no saurait y avoir 

Il serait' 


In medio stat virtus 


do controverse sérieuse 
profondément ridicule en effet de 
prétendre refuser à l’Etat qui en 
somme représente le peuple lui- 
même, le droit de remplir , son 
rôle de délégué des pères de fa¬ 
milles en veillant à la bonne or¬ 
ganisation de l’Instruction. 

Malheureusement il faut bien 
le reconnaître, chez plusieurs na¬ 
tions, l’Etat a outrepassé ses 
droits ; il ne s’est point conteuté 
d’organiser et do surveiller, il a 
prétendu imposer ses vues parti¬ 
culières. Il s’est servi de l’Ins¬ 
truction pour développer ses ten¬ 
dances, favoriser lo triomphe des 
idées personnelles de ses chefs ; 
en un mot, sous prétexte d’assu¬ 
rer la liberté de renseignement, 
il s’est emparé de cet enseigne¬ 
ment, il l’a dirigé non dans l’in¬ 
térêt do la nation, mais dans l’in¬ 
térêt d’idées particulières souvent 
contraires au bien véritable du 
peuple. 

En somme, l’on voulait mettre 
sur l’Ecole, pour incul¬ 
quer aux jeunes générations la 
tendance politique 


La Vérité du 4 février consacre 
cinq colonnes à une critique sé¬ 
vère mais juste de l’attitude prise 
par Le Manitoba envers lo Tele- 
gram à la suite des articles que 
l’on sait. 

La Vérité se déclare peu satis¬ 
faite de la fameuse déclaration 
concernant MM. LaRivière et 
Bernier ; elle la trouve : 


Un simple rapprochement, mais 
qui a bieu sa valeur. 

Lorsqu’on 1890 le gouverne¬ 
ment Greenway présentait la loi 
des Ecoles, do triste mémoire, 
tous les députés français libéraux, 
MM. J. Prcndergast, W. Lagi- 
modière, A. F. Martin, Martin 
Géiômo, Gclley n’hésitèrent pas 
et se séparèrent immédiatement 
du parti libéral anglais. 

Aujourd'hui en l’an dé grâce 
1899, le chef conservateur II. J. 
Macdonald se déclaré plus que 
jamais partisan de la loi des Eco¬ 
les ; ses acolytes ne craignent 
point d'affirmer que s’ils arrivent 
au pouvoir ils feront exécuter la 
loi dans toute son intégrité et ce¬ 
pendant, les chefs conservateurs 
canadieiis-fr 


Le bon billet qu'a La Châtre 


Cette question des rapports qui 
doivent exister entro l’Ecole et 
l’Etat et du rôle que doit jouer 
l’un vis à-vis do l’antre est Tune 
des pins controver.-ées et des plus 
délicates do l’heure présente. 

La passion apportée dans la 
discussion par les factions adver¬ 
ses n’a pas peu contribué à en¬ 
venimer le d.bat, et c’est fort re¬ 
grettable, car de la solution de ce 
problèmo dépend en grande par- 
tio l’avenir de notre société mo¬ 
derne. 

t 4 *. ' ^ 

LVloquent discours de Thon. 
M. Tûrgeon sur lo Bill do l'Ins¬ 
truction-Publique, devant le Par¬ 
donne une 


les Bernier 


ançais, 

les LaRivière, les Lauzon conti¬ 
nuent à suivre plus obséquieuse¬ 
ment que jamais lu bannière con¬ 
servatrice. 

^ ô , ■ # 

Pas n’est besoin d’insister sur 
cotte simple comparaison. 

La conclusion saute aux yeux. 


rauin 


compatriotes, mats les choses 
mystérieuses ont tant d’attrait 
que beaucoup préfèrent croire 
l’invraisemblable. 

En politiq 


conve¬ 
nait. 

Que ce fut l’autocrate Alle¬ 
mand ou les Républicains Fran¬ 
çais, le but était le même, ainsi 
que le fait excellemment remar¬ 
quer M. Ed. Dcmolius. 

C’est en réalité un détestable 
abus, et pour ce qui concerne 
plus particulièrement la France 
il faut en faire remonter 1’ 


ue comme ailleurs 
les peuples olit toujours un pen¬ 
chant pour les charlatans. 

Mais cela c’cst la version pour 
les badauds ; les finauds du parti, 
les gros bonnets envisagent au¬ 
trement la question. 

Les politiciens du parti souhai¬ 
tent de tout leur cœur voir triom¬ 
pher II. J. Mucdonald, car ils sa¬ 
vent bien que l’arrivée au pou¬ 
voir du chef conservateur serait 
immédiatement suivie du retrait 
de toutes les concessions faites 
aux catholiques. 

Ce qui leur permettrait de pous¬ 
ser des cris de paons et de dire à 
Sir Wilfrid Laurier : 


La Sagesse des Nations nous 


origine 

à Isapoléon I et à sa réorganisa-1 apprend que les enfants ne doi- 
tion do l’Université, dans un but 
de centralisation à outrance. 

Il a été servi à souhait ear la 
France se débat encore sous l em-1 a v 'ec <1 
preinte do cette main 
depuis un siècle, 
après générations, le peuple fran¬ 
çais a passé par le moule fondu 
par l’impérial despote. 

De pareils exemples justifient 
les déclarations récentes de Gold- 
wiu Smith : ’érj. 

Les bouillants Acbilles du Mà- 

“ Je dois avouer que le systè- nitoba ne rêvent décidément que 
me de 1 Education par l’Etat ue guerre et combats ! Ils envisa- 
m^a jamais inspire confiance, .... g ent gravement la fâcheuse situa¬ 
tion, dans laquelle en cas de 

Tir . .. guerre se trouverait notre Fro- 

Mais ce serait une erreur non . _ ,, , 

„ ■ r . , . - vince avec ses 5,000 Doukhobors 

moins funeste, que de tomber . , , . ,, 

-i * * • * i • refusant de prendre les armes ! ! 

dans 1 excès contraire et vouloir 

refuser à l’Etat lo droit d’inter- Probablement en cm d’invasion 
ponir rltina i'Tnci«nA(î/.n .i>. des Esquimaux ! 


vent point jouer avec les armes à 
feu ; il semble qu’il est non moins 

# i■ .1 : - i. I 

imprudent de les laisser jouer 

martinets, car presque 
puissante; toujours ils finissent par s’en ser- 
génératîons v ’>' maludrohement, et par s’ad¬ 
ministrer à eux-mêmes la fessée. 

y. • t »Y. - -, . ‘i 

Le Manitoba de la semaine der¬ 
nière nous en fournit un exemple 
bien divertissant. 


lement de Qu bec, 
nouvelle actualité à cette ques¬ 
tion, et il serait à propos de s’on 
expliquer avec bonne foi et sincé¬ 
rité, car suivant l’expression fort 
juste do M. Turgeon : 


Charlatanisme et fourberie que 
tout cela ! 

Mais ce que Le Manitoba ne 
dira pas nous pouvons le dire, 
nous, à La Vérité. 

MM. LaRivière et Bernier se 
garderont bien de prendre posi¬ 
tion contre Ilugh John Macdo¬ 
nald et sa coterie, d’abord parce 
qu’ils ont besoin d’eux et puis le 
volumineux député de Provcn- 
cher estime comme Henri IV que 
Paris vaut bien une messe. 

Il aynlara toutes les couleuvres 
pour ne point perdre Proveu- 
cher ! t 

S’ils n’osent pas l’écrire ni lo 


“ Yos concessions vous voyez 
ce qu’elles valaient ! on nous les 
a toutes retirées et nous 
Gros-Jean comme devant.” 


Lo devoir de l’Etat étant d’as¬ 
surer la grandeur et l’avenir de 
la nation, on 11 e peut raisonnable¬ 
ment pas lui refuser lo droit de 
s’occuper d’une question qui in. 
téresso au premier chef cet ave¬ 
nir et cette grandeur. 

Il ne peut se désintéresser de 
l’Instruction, l’abandonner à l’ini¬ 
tiative individuelle d’autant que 
l’expérience des siècles passés 
prouve incontestablement que : 


VOICI 


Et les bons apôtres espèrent 
ainsi avoir une chance de décrier 
Sir Wilfrid Laurier aux yeux de 
toute la population catholique. 

Voilà pourquoi le Duumvirât 
et 6on organe se garderont lion 
d'embarrasser H. J. Macdaiald 
par une mise en demeure bien 
définie qui forcément lui aliéne¬ 
rait un certain nombre do suffra¬ 
ges ; pour mener à bonne fin l’in¬ 
fâme complot, il faut d’abord que 
le chef tory arrive au pouvoir. 

La Vérité comprcrdra-t-elle 
maintenant pourquoi nous con¬ 
seillons à nos compatriotes de se 
rallier autour du gouvernement 
Greenway. 

Nous ne brûlons meun encens 
gros m petit sous le nez du sus¬ 
dit Greenway; nous n’onblions 
nullement lo pass/, mais nous sa¬ 
vons aussi que dans les circons¬ 
tances actuellesies catholiques du 
Manitoba ont tout à gagner à 


D’ailleurs si l’on voulait aller 
au fond des choses, on pourrait ! 
s’apercevoir quo ces exagérations- 
déplorables sont simplement une 
réaction contre d’autres abus si¬ 
milaires, et dans 


dire eux-mêmes, leurs acolytes ne 
se gênent pas pour dire avec une 
cynique impudence, à qui veut 
les entendre : 


M. Jos. B. Dupas a bien vou¬ 
lu accepter d’être notre agent 
pour la Municipalité de Mout- 
culm, et comme tel il est auto¬ 
rise à collecter les abonnements 
pour L’Ecuo de Mamtoba. 


ce cas, comme 

^ Utt,W -‘î*? 0- t0,, j° ur8 lors( l u ’ U s’agitderéac- 

rance la plus absolue, aussi long- . . , . ^ 

temps que l’Etat s’est désintérêt * ’■ convicut de ^’J 0401, PUr 

s é de l’Instruction Publique.” ^ oa c * rtW09 provocatrices la part de 

responsabilité qui leur revient. 

Uar 1 enseignement des collèges En résumé notre société subit 
et séminaires ne s’adresse qu’à actuellement les oscillations, quo 
une classe restreinte de la société, 1° vent des excès contraires im- 
et malgré son zèle et son dévoue- prime au navire ; si la nacelle 

ment, 1 Eglise s’est vue contrainte penche à gaucho il serait impru- 
do restreindre à cette seule caté- ! dent de se porter trop brusquo- 
gorie scs merveilleux sacrifices ment à droite, nous risquerions 
pour la cause do l’Instruction. de chavirer. 

C est donc le rôle de l’Etat de i H convient d’en visa g< r avec 


“ Tout cela ne signifie rien 
c’est une manœuvre politique.’ 


C*est Radical 







L’ECHO DE MANITOBA 


■ Le rnban de la roat£ se déroa- 
lait sans tin devant lui et le pro¬ 
fond silence de la campagne ir¬ 
landaise semblait peser sur scs 
épaules. CVtuit l'heure do la 
nuit où rien ne remue saufles 
fantômes dans les cimetières, où 
toutes les |>ortcs sont ferm es ex¬ 
cepté celles des tombes; aucune 
lumière ne luit sauf ccl'e des d „ 
étoiles clignotantes et des feux,me 
follets qui se lèvent à droite et à 
guuclio do la route. Il murvhuit 
d'un petit pus alerte, scandé sur 
le refrain qu’il se répétait à lui- 
même : 


La Reine Maive 


LÉGENDE IRLANDAISE. 


F»r»U a Farta le 1er de chaque mola. Par an deux edtiimea «le *000 paaea. 1.500 frarurea et 
orc au ni* mu le tout médit. A partir de cette année ti publie en plus en aupple- 

b sratulla tiX ouaos MUU-S MiU»UUX SU U en facalmlle detacbea jotnU a la Berne. 


Slicvcmore, un soir do juillet. 
T^a nuit va tomber sur l*îlo 
d’Acliill, cette grande terre à 
l’Ouest (le l'Irlande, “ la dernière 
dans ces latitudes qui s'entre¬ 
tienne avec le soleil coud tant.” 
Dans l’air qui fraicliit on entend 
la grande voix lointaine de lu 
mer, qui tout autour de l’île 
brode lu grève do su mobile fran¬ 
ge d’écumo. Sur lu place du vil¬ 
lage des hommes coiffés de grands 
chapeaux, des femmes vêtues de 
robes rouges portant des man¬ 
teaux rejetés sur J’épaule entou¬ 
rent un ménétrier dont le violon 
pleure dans le vent. C’est John 
O’Duly, un petit vieux, bossu et 
courbé par les ans; sa figure e t 


Revue 


LE MONDE MODERNE” est la 
de Famille par Excellence 


La société d’encourngement au bien lui a décerné* 
année, sa Médaille d'Or parce que, suivant le rapporteur, 

L'ensemble de cette remarquable publication depieui? 
au coin d'une irréprochable morale. / 


Rum fum, boodle boo 
Hippie, dipple, nitty dob 


Tout à coup à un endroit de la 

•uce. 


route qui s’élève en pente d< 
environ une lieue avant Slicvc¬ 
more, il aperçut une lumièro qui 
courait sur le sol. Ce n’étuit 
point un feu follet, la lune ne 
brillait pas derrière les nuages et 
John comprit qu’il allait voir une 
Le. Il se signa dévotement et, 
tout en marmottant des prières, 
il poursuivit su route. Soudain, I 
à dix pas do lui, sur nne émi¬ 
nence couverte do bruyère rose, 
une femme apparut. Elle avait 
une figure allongée; très blanche, 
de beaux yeux, une voix douce 
et un costume de mode ancienne. 
D’aprls les descriptions qu’on lui 
avuit faites, John reconnut cette 
f e et ôtant son chapeau, il dit en 
B’iucliuaut très bas : 


On s’abonna ch«* Jüademolselle Keroack, libraire 
Coin s'es rues Water et Main. 


Winnipeg 


tions, afin de sauvegarder la san¬ 
té publique, surtout celle des 
jeunes enfants. 

La méthode qui pnraît la meil¬ 
leure serait de former une com¬ 
pagnie laitière, qui achèterait le 
lait aux laitiers des environs, leur 
évitant ainsi, une perte de temps 
considérable nécessitée par la li¬ 
vraison à domicile. 

Cette compagnie analyserait le 
lait, le pasteuriserait et le livre¬ 
rait ensuite à la consommation. 

I 

De cette façon on sauverait de 
la ruine les fermiers qui se livrent 
actuellement à la vente du luit, et 
qui seraient duus l’impossibilité 
; de se soumettre aux conditions 
rigoureuses, fixées par la loi, c’est- 
à-dire l’abattage de toute bête re¬ 
connue atteinte. 

D’après les chiffres fournis, les 
laitiers gagneraient ainsi une cent 
par gallon de plus et la sunté pu- 


Hausse sur le Ble 


“ Dieu bénisse la 
Maive ! ” 


su moustache au veut, sourire pareil a ceux ues auges 

lasquetto de voyage et dans le ciel, “ tu os un bon nnn celui 

bockers. “Chante-nous des fées et je vais te faire un pré- très t 

t une chanson gaie 1— sent ; je puis te donner la richesse cmisc 

son gaie?” reprit le ou l’amour, que choisis-tu?” ncu 
» • ■bc ni i 

Ultra. 

une chanson à boiro Le musicien, étonné mais nulle- : Ci 
en sais pour les gar- mont craintif, no so pressait pas I*"J r 
rentrent au logis après de répondre ; U regardait les yeux 
ié au large d’Acliill de lu Reine Maive, bleus comme n 0 
bien un des airs qqp Ju l’eau do la mer autour de la *>er t 
ne tu marches doyayt grotte do Fingal et brillants com* 1)1 J 11 
! de fiancés? me «les diamants dans la pâleur II 

runes et les f uîmes qpi lumineuse de 80 „ beau visage. Il menl 
t John ,0’Daly regar- yu un délicieux poète chinois qui dans 
nouveau venu uyyc P^end que chaque homme a ce bl 
. * “ 1 1 dans le coeur un chapelet d œufs dant 

1 * ! d’amour et qu’il suffit du regard se tr 

ger, étrange , d’une femme pour le faire éclore et in 

, ... _ Johu rtpoudit eufiu : i r, 


Formules 


Je préfère l’amour 


Cartes de Visite 


En Hongrie 


Ce no sont pas là les chants 
' Via Reine Maive !” 


Alors la Reine Maive no sourit 
plus ; elle devint toute sérieuse, 
presque triste : 


ue m’u appris 


La Chambre ,dp@ P ^ijttés eii 
France est l’pbjçt (Jp pQjqbrguseB 
plaisanteries, dp la part desjéJnpi- 
v ' aiment î exag rêr les 

simplement 
quelles se livreut 


“ Tu es un poète, un fou,” dit 
elle. “ Alloue, adieu, pauvreamou 
reux ! ” 


d’impri meri e 


gers qui 

scènes violentes ou 
tapageuses aux 
parfois ses membres. 

Mais elle n’a pas, semble-t-il, 1 
le Vrpouopole de ce^ ijisgrâcç^ et 
sanV parler des coups (le poings 

écbàigés au Congrès Américain, WypjïE PXÉGUTIOIf 
le snectaclo qu’offre la Chambre 1 
Hongroise laisse loin eu arrière,! 1 ' 

toutes^es coutemporaines. 1 

Le ptesident du Conseil Paron À DES PRIX Rfc 

Bauffy kst provoqué au duel et j 


La Tuberculose et le 


îsunt 


vous bénisse ! 


tré le l’ouca, ce cheval marin 
qu’on voit galoper sur les grèves 
pendant les belles nuits, et, dans 
les vagues do la baie de Clew, il 
ayait cru voir jouer ces sirènes, 
qu’on nomme Morrows. 

Il s’en allait fredonnant des 
vers bigarres, que personne u’a 
jamais compr.s : 


Veillons sur la santé, bien le plus 

[précieux, 

Un rhume négligé peut devenir 

[fatal, 

Il faut dès le début—le plus tôt 

[est le mieux, 
Combattre ses effets par le 

[BAUME RHUM AL. 


15 RUE *IA)W 
WiNMIREG, 


Rum fum , boodle boo, 
fiipple, dipple , nitty dob, 
Dxm duo, doodle coo 


• • ■ w ' » I 

Muuicipul de prendre des pjrécau*| ablc. 







L’ECHO DE MANITOBA 


La France a Madagas 


turcs—ce qui serait sans impor- tir nu bec. Durant le trajet, la Les ba 
tance main do documents fabri mèche a rencontré des réservoirs nés, les m 
qu.s qui se donnent l'apparence d’huile stomacaux ou intestinaux domma^é 

<1 <\ <1 •«% Ml MM MM iL A * _ ^ I .1 * 1 I . MM § 

croire. 


lAJWLTLfVn/ lAA/UlAAAAnAAAAAA/ O 

Changement d’Adreate § 

Nous occupons notre nouveau ? 
magasin 420 rue Main (Mc- ? 
lutyro Block) depuis le 1er 5 
Décembre. 5 


* de documents authentiq 

sont do véritables faux.” 

On accuse souvent les Français 
de ne point savoir coloniser, nous A propos do ce snpplé 
avons d.jà une preuve du cou- Siècle, L’Intransigeant ri 
traire par lu Tunisc; ce qui se luit suivaut : 
passe A Madagascar semble indi- 

quer, que si ce roproclie était fou- . incident navrant 
<L judis, il ne l’est plus à pr.'scnt. simplicité, s’est produit i 

En effet, d’aptes le rapport du ‘if * a par 

gém'ral Gullièni, le mouvement ^ ve8 : P" drt 

commercial s’accroît; l’importan- a cu a ac iete ^ adresser 
ce des march's du plateau central ^ cu ' e Hcurjr un cxempl 

grandit de jour en jour. Des lu- ün ‘ ure - 

digènes, jusqu’à présent r frac- C’est le petit garçon du 

taircs à toutes relations d’uffuires ,,n bambin,de quatre ans, 
viennent troquer leurs produits. c ^ m * il et Be pr^cij 
Importation: du 1 janvier au ! lS ^ e ^ es * ma fJ es '•• •*■ • 

1 .41189#, 12,443,9» !r. 18, où J*. “T J b “'^ r v f d 

1» ÏW et tei colouieo outrée! ‘«f* ' “ : ata,,t 1 


Une pétition avait été adressée, 
il y a quelque temps, nu C. P. R. 
pour avoir un chef de gare. M. 
Robert Kcrr qui est venu à St- 
Cluutle dernièrement, a promis de 
satisfaire les dcBirs deapétition¬ 
naires. 


par milliers les oiseaux de mer, 
j dans les anfractuosités des roches 
escarpées, on use comme combus¬ 
tible leurs corps desséchés par le 
froid sec sans putréfaction. 

“ L’oiseau-Iumpe de Saint-Kil 
da doit son nom «le p'trj, dit-on, 
à l'apôtre saint Pierre, parce qne, 
comme lui, le disciple du Christ 
put un jour marcher sur les va¬ 
gues. Si le p trel quitte la sur¬ 
face des ondes pour venir à-terre, 
c’est présagé de ces terribles tour¬ 
mentes que les Quels nomment 
reil storms. 

“—Docteur Henry La Bonne, 
voyageur français : Islande, Nor¬ 
vège, Ft-roë et Hébrides.” 


g BIJOUTIERS. £ 

£ Ancienne Adresse - 438 Rue Msln. £ 

8 a p nn/v/mn nj\ri/ijvrijvri /\nnnnn/\n 9 


un forgeron. Le mauvais temps 
a onijtôché un grand nombre d’as¬ 
sister à la réunion, cependant on 
uo désespère pas do réuseir. 

Le commerce du bois continue 
toujours avec animation; MM. 
Ed Jobiii et II. Bonnet en ont 
expédié depuis le commencement 
«le l’hiver environ 125 chars cha¬ 
cun ; M. J. P. Bernicr en a expé¬ 
dié beaucoup moins, cependant 
on peut évaluer le bois qui a été 
chargé cet hiver, à 409 chars en¬ 
viron. Cette année-ci promet de 
tenir le record. 

M. G. Ragot de N. Dame de 
Lourdes, a épousé Melle Fanuy 
Fralin de Suiut-Claude. 

Heureux souhaits aux jeunes 
mariés. 


WALLEN 


POUR 


Guérit la Toux, les Rhumes, Bron 
chite, Croup, mal de Gorge, etc 


Préparée exclusivement par 

Pharmacie Wallen, 

(En face l’Hotcl Manitoba) 

WINNIPEG, MAN 


C’est, Alphonse Allais 
être étonné ! 


Le portrait de papa ! le portrait 
papa ! 


POUR RIRE 


Parkin, 

Le Photographe Favori 
<90 Rue Main, Winnipeo. 


L'Alcoolisme Guéri 

INSTITUT : 

“EVANS GOLD CURE.” 

58 Rue Adclaide, AVinnipeg. 

Cure garantie et permanente * pins de besoins* 
JJ* de désiré d'aucun Mim niant, ou morphine. 

5-™-™ ON PAKLE FRANÇAIS. 


Un matelot qui a passé qnclque 
temps au Brésil, a rapporté un 
magnifique perroquet. 

Un de scs voisins lui dit : 

—Mais il ne parle pas, ton oi¬ 
seau ! 

—C’est 


Une Jolie Histoire Nous Arrive 
d’Angleterre. 


xi peut eire mrerressant pour 
vous do savoir que vous pouvez 
vous procurer un bon cigare de 
10c pour 5c, en achetant un 
Landon. Ce cigare est sans rival; 
il est aussi bon qu’un cigare «le 
10c. En vente 6culemeut pour 
la ville chez. 

DARBY’S CIGAR STORE, 

En facel’hôttldrs Postfs. 454 RUE MAIN. 


Tout récemment, les officiers 
du 2lièmc lancier, qui prirent 
part à la charge d’ümdurman, 
résolurent de donner un éclatant 
témoignage d’estime à l'un des 
sous-officiers du corps, décoré de 
la croix de Victoria, en l’invitant 
un soir à leur table. Le colonel 
du régiment, Sir Robert Wliitc, 
commandeur do l’onlro du Bain, 
tint ce soir-là à présider le repas. 

Le sous-officier fut parfait de 
tenue. Mais, quand les valets do 
pie«l apportèrent les bols, il s’ima¬ 
gina qne le banquet continuait et 
vida d’un trait sa tasse d’eau 
tiède. Les plus jeunes officiers 
se laissèrent aller à sourire, mais 
le colonel les arrêta d’un regard. 
11 ne fallait pas que tout le plaisir 
du brave soldat fût gâté par le 
rernoid-» d’une maladresse. Aus¬ 
sitôt le colonel se leva, donnant 
l'exemple à tous les convives, et, 
saisissant à son tour le bol appor¬ 
te pour lu toilette de ses doigts, 
il dit : 

— Messieurs, je vous invite à 


qu il n est pas encore 

habitué ; mais mcttez-lo seule¬ 
ment huit jours avec votre fem¬ 
me, vous ue pourrez plus le faire 
taire. 


Car es de la Vll’e et de la Province 
Règlements des Hom* steads. 
Offices des Terres et Agents 
Horaires. Départs des Bateaux 
Prix, DUtunces. 


aux librairies 5c. sur lis chars 


On parlait devant Calinaux 
d’un oculiste renommé qui vient 
de se retirer aptès fortune fuite. 

—Il a gagné viugt millions, dit 

Via ^ ■ m .. 


quelqu un. 

—Ce n’est pas étonnant, répond 
Calinaux, les consultions qu’il 
donnait coûtaient presque tou¬ 
jours les yeux de la tête. 


GARANTIS À 
L’ÉPREUVE DU 
FEU. 


LIQUEURS 


Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LÉVEQUE, St-Bonifac*. 


fTH tH Prix, $15.00 

m r s 

en montant. 

KARL K. ALBERT, 

AGENT POUR L’OUEST. 
148 Rue Princesse, Winnipeg. 1I-.IM4 


Un curieux visite une 


prison 

—Eli bien ! comment trouvez 
vous rétablissement ? lui demau 
de le directeur. 

—Tas mal, mais ça sent un peu 
le renfermé. 


Choses et Autres 


Guilbault 


boire tons, avec moi, à la sauté 
du maréchal des logis ! 

Et il vida sou bol, comme avait 
fait le soldat. 


Faux Photographiques 


Le Siècle a publié une série do 
faux photographique qui prou¬ 
vent par leur perfection une main 
excrcee. Ce sont des groupes du 
personnages surpris dans des at¬ 
titudes équivoques. Il va sans 
dire que ces atti udes no sont ob¬ 
tenues que par uu truquage. 

L’Eclair dit à ce DroDos : 


îiqmucr on do vendre son magasin dans le plus 
court delai a fait une réduction considérable 

dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez daus les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Poelbs, Granité, Blanc 
emaille, Papier a Bâtisse, Peintuee, Huile, Vernis, 

Harnais, etc., etc. 


Les Annales Politiques et Lit 
têraires ont reçu la lettre sui 
vante : 


Les amis de Dreyfus avaient 
déjà montré, par une série do 
fac-similés très adroits, qu’ils sont 
fort entendus en matière de pho¬ 
tographies complaisantes. On 
n aurait rien à dire de cette nou¬ 
velle démonstration d’une habile- 
to cjuo personne n’a mise eu doute, 
isi le faussaire chargé de ces docu¬ 
ments n’avait pas hésité à affron¬ 
ter, en môme temps que le ridi¬ 
cule, l’odieux. 

“C’est ainsi que l’on voit M. 
Cavaignac faisant au colonel Hen¬ 
ry la barbe, un rasoir ouvert sous 
la gorge. 

“ Une autre photographie mon¬ 
tre M. Fauro aux nieds dn 


ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


géant -- ciuunssoments et 

légère co »^tèrcnt que les animaux 
avaient été mis en liberté. 

Rassurés pour la vie de l’habi- 

s pro- ta,lt “° la maison, ils se mirent en 

voyn- demeure d abattre le toit de la 

d, un ma,80n pour; préserver les étables 

• î 1 ! 11 ® 3 9 uoi ils regagnèrent le vil- 

^ . la<jc. ï 

oupes La victime de cet incendie se 
nous nomme Auguste Bouillot, 
impe. Ti , . 

k. rr° - w »* £ 2 . 


AVEZ-VOUS BESOIN 

d ™ CUTTER 
oo o-ok SLEIGH 

Pour l’hiver prochain. Nous 


avons /f//V/ 

justement ce qu’il vous iaut. Nous //'sY S 
venions les voitures et cutters _■*'*’*•*~* — ~~* 
Gananoquo, les wagons et les sleighs Rnshford, ainsi 
nais, des robes do voiture des couvertures à chevuu 
est à bon marché, au plus bas prix possible, et tous 
sout composés de matériaux do I e e classe. 

A|ec C. McRae, Coin des rue King et James 






DE MANITOBA 


N’OUBLIEZ pas cotte VERITE que votre INTERET 

. . . . est de faire voa ACHATS chez 

& Co., 

WINNIPEG, MAN. 

Sr BOIS! 


Affaire Dreyfus 


Innû l’Etat d’Indiann, qui iront s’ins- 
lllllvi ,J »Ucr uux environs de Yorkton. 

On annonce egalement l'arrivée 
d’uno délégation de Belges du 
oppement Michigan qui veulent choisir des 
hin et de terrains pour y établir 70 fa¬ 
it un ex- ,u illea. 

l'influence Enfin, on s’attend à co que 
in chemiit 150,000 colons provenant des 
rite d’uni Lmts-Unis viennent s’établir cette 

année au Muuitoba et au Nord- 
uo la voie Ouest 

Saskatche- Nous leur souhaitons d’avance 
ipitcnt sur lu bieuveuuo. 


B. C. FPRUCR 
MANITOBA SPRUCB 
CUBNR ROUOB 
TILLEUL d’aMBRIQUB 


. PIN 
| CEDRE 
I SAPIN 


Lo Petit Journal donne ces 
renseignement s 6ur des demandes 
laites par M. Manau, procureur 
général, pour avoir communica¬ 
tion du dossier secret pendant 
que la chambre criminelle exami¬ 
nerait la recevabilité de la de¬ 
mande en revicion : 


TILLEUL POUR PLAFOND PLANCHER8 D ERABLE 

PRET POUR LA PB'NTURE PIQUETS DE CEDRE 

Toute Espece de Boiseries Fines. Châssis et Portes de Tous 
Stylos. Nous voulons être connus de vous. 

BUREAU VIS-A-VIS LA GARE DU C.P.R. 

Boite 1230 


Téléphoné 239 


Un nmi du journal, quelque 
peu journaliste à scs heures, nous 
faisait dernièrement les remar¬ 
ques suivantes : 

On peut dire qu’en general le 
rôle de lu presse est aujourd’hui 
dignement apprécié dans co pays. 
La portion saine ot intelligente 
de notre population suit îeeonniiî- 
tro les services qu’un journal bien 
inpiré pout rendre à la cause na¬ 
tionale et ils deviennent chaque 
jour plus rares les ignorautins 
qui, incapables de saisir la mis¬ 
sion d'un journal, persistent à lui 
refuser toute murque de respect. 

Cependant il en reste encoro 
de ces typeo faits parles âges de 
ténèbres et do grossièretés. 

Quel est le rédacteur qui n’a 
pas subi leurs atteintes ? 

C’est principalement lo jnurna- 

gno, notre presse 
nos braves journa- 


TABAC CANADIEN 

en paquets, do lere qualité. 

TABAC A PRISER 


en boites et autrement. Tout ce qu’on peut demander i 
un Magasin do premier ordre, vous le trouverez, chez nous, 
si vous venez nous voir. Nous serons heureux, d’être 
honorés do votre visite. 


VIS-A-VIS L’HOTEL BRUNSWICK 


Eastern. Clothing 1 House 

GROS ET DETAIL 

570 Rue Main, Winnipeg 


hebdomadaire, 
listes canadiensrfrançais qui sont 
encore 


Nous venons de recevoir rtotre assortiment d’hiver en 


le plus souvent condamnés 
ii être mal compris. 

Il y a des cndrojts où le jour¬ 
naliste est traité avec sympathie 
et générosité. 

Ses' concitoyens lui tiennent 
compte des services qu’il rend à 
leur localité, de la Acclame qu’il 
fait'Ù son commerce et à scs insti¬ 
tutions. On se montre poli, «lo¬ 
fèrent et surtout justo envers lui. 

Ailleurs, c’est un esprit tout 
opposé qui mouaee de régner. 

Autant on sc montre exigeant 
envers lo journal local, autant on 


PARuESSUS, ULSTERS, PALETOTS DE DEMI-SAISON, 
HABILLEMENTS D’AUTOMNE ET D’HIVER. 


pr. cieusc pour les cousu uouuua 
ot le chauffage des culons. 

Mais tous ces avantages sc- 
raiieuivuins sans l'existence de la 

ligne «tu U- M. R. ot C. qui per¬ 
met la vente facile de la réédite. 

A Dauphin cetto année, dix 
acheteurs se disputent lu récolte 
Le moulin ù farine travaille jour 
et uuit. 

On ne saurait trop louor le 
gouvernement de l'intelligente 
politique qu’il suit ; l’hoii. Robert 
Watson est allé, le mois dernier, 
visiter les emplacements conve¬ 
nables pour construire deux ponts 
afin do faciliter aux colons l’accès 
aux stations, l'n plus grand 
nombre sera construit aussitôt que 
la Cio aura fixé les emplacements 
definitifs do ces statious. 

Dans le district do Gilbert 
Plains, les fermiers bo sont réunis 
sous la présidenco de M. Burroxv, 
\l. P. P., et manifestèrent leur 
désir exprès de voir co struire 
un embranchement * qui déserve 
leur district. 

Il y a là en effet plusieurs mil¬ 
liers d’ncres capables do fournir 
3,000,000 de minots, et sans 
doute il sera fait droit à leur ré¬ 
clamation à bref délai. 


Nous le vendrons à 20 per cent, meilleur marché que lo prix 

habituel. 


J. G E N S E R, Proprietaire, 


On parle Français 


de guerre <ie 1894, ot très -subsi¬ 
diairement à une enquête. 

“•Le 23 oct., la communication 
du dossier secret à M. Manau 
était définitivement refusée. ÎSi 
M. Manau avait dit vrai dans ses 
deux lettres du 13 et 19 oct., sa 
corts ience n'était pas éclairée. 
Pourtant, à l’audience publique 
du 28 oct., il prononçait cette 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Art'Clks 

DE P ETE SX DE FANTAISIE. DECORATIONS D’AUTEL. EFFKT8 

Classiques et de Bureaux. Jouets, Cadres, Fleurs Artifi¬ 
cielles, etc., etc. A dés prix défiant toute concurrence. 


Le cri de notre conscience, enten¬ 
dez le, Messieurs, c'est: Fuies 

la révision ! 

% 

t Et il concluait à la révision et 
à la suspension de la peine subie 
par Dreyfus ! ! ! 

“ Tels sont les faits si graves 
dont la clmmbro aura à sc prooe- 
ouper aujouriFliuL Est-il besoin 
d'ajouter qu’ils 6ont prévus et 

' •_î 1 „ O M 


J’aipu-wssi 1 honneur d annoncera M. JM. les commissaires que 
viens (ljs reçevoir une grand variété de livres pour distributions d 
prix, et que je suis en meaine de les vendre à aussi bon marc 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 

M. E. KEROACK 


FAITES UNE VISITE 

A LA BOUTIQUE 


Brydon Rink 


COIN DES RIES G4-np GLa 

PRINCESSE ET PACIFIC. Uwl k^AlvJ 

ratinage de 2 heure à 4h. 45ra. Faites réparer vos chaussures • 
et de 8h. 15m. à 10 heure p.m. eau verez do l’argent et vous a 

musique toute satisfaction chez 

Lundi, fêardi, Jeudi, et Samedi soir T T richardson 

W. Brydon, F. R. F.vans, 209 Alexander St., Winn 
i “ Pron. Directeur. î 


POUR RIRE 


Un voyageur monte dans sa 
chambre, à l’hôtel, priant le gar¬ 
çon de le réveiller pour qu’il puisse 
prendre le premier train. 

Le lendemain matin, lo voya¬ 
geur est réveillé par «les coups 
redoublés frapp's à sa porte. 

—Qu’est-ce ? décrie-t-il* 

—C’cst-y vous, monsieur, qui 
devez prendre l’expresse de cinq 
heures vingt-ciuq? 


A l’Éditeur du Journal “I’Echo de Manitoba 


Monsieur 


_—Eh bien 1 voua pouvez dor 
mir tranquille, le traiu est parti 


vous trouverez la somme de . 

mois d’abonnement, à votre Journal 

vous voudrez bien m’envoyer à 


pour. 

“l’Eciio de Manitoba 


Pauvres, Vous Serez 
Riches. 


1’ adresse suivant 


Avec Vaille du BAUME RTÏU- 
MAL, car il vous conservera la 
sgnté, qui est la première et la 
meilleures des richesses. 18 


Paroisse 


Comté 
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L’ECHO DE MANITOBA. 


La Compagnie du Chemin de Fer 


AVOCAT, 

SOLLICITEUR 

NOTAIRE. 

435 Rue Main, Winnipog 

Téléphoné 835. 


Rien de tel que le tabac fran¬ 
cia ! c’est le meillcnr du monde, 
pur et 6ans mélange ! Seul dépôt 
pour le Mauitoba et le Nord- 
Ouest (gros et détail) chez M. 
P. Sala, vins et liqueurs, 513 rue 
Main ; la maison préférée des fer¬ 
miers. 


HORAIBS—A partir de Mardi, U Dec., IMS 

Alliât au Nord. Allant aa Sud 

Li*f en descendant. Uses en montait 


Réductions de 


STATIONS 


C. Henri Royal, 

AVOCAT, Etc 

No. 367. Rub Prixcipalb, 

Winnipbg, Man. 

I An desns du Magasin Richard. 10 21-01 


10 40 Ton* 


la* 
Macdonald. 
West boni ne. 
. Wondatde. 
. Gladstone . 


On a célébré il y a quelques 
jours à St-Vital le 74e anniver¬ 
saire de naissance de 1 un des 
plus vieux, comme aussi des 
plus estimés pionniers de la lo¬ 
calité *» 

M. François Poitras fut aux 
jours déjà lointains des grandes 

Ë aux buffulos l’un des 

les plus renommés, 
plaines de l’Ouest; son 
resté populaire parmi 
patriotes métis, aussi un 
ombre d’entre 


u ici a iu uu ue i mver nous vendrons nos mar- 
, chandises k n’importe quel prix, sans aucune 
considération, il nous faut vendre afin d’avoir 
la place libre pour les agrandissements et 
d’autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. Pas besoin 
de vous citer les prix, venez voir, profitez de 
cette grande vente pour acheter à vos prix. 

Le Stock est de Première Classe. 

MÊME SI VOUS N’AVEZ PAS BESOIN dVaCIIKTKB 
VENEZ NOOS VOIR QUAND MÊME. 

Nous serons toujours enchantés de vous montrer nos 
marchandises, n’oubliiz pas que c’est une occasion 
unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout le 
monde est sollicité d’y voir. S | 


Gladstone Jet 


. Ogilvie'. 

Pluma» . 

. Glcnella 
Gl* nca m 
. Klhot . 

. Lau* er . 

Makngt 
Ochre Hiver 

Dauphin . 

Valley River 
H*ton . 
Sifton Jet 


A. F. MARTIN, 


FORT ROUGE 


21 85| |A . . Wineip* go«is . . D 


MhHbtrt 


. Garland . 
Fine River 
relater . 
Cowan . 


Dr. W. HARVEY SMITH 

Limite sa pratique aux maladies «les 
yeux, oreilles et la gorge. 

Officb 280 Rua Donald. 

Coin de l’îtvmue du Portage. Heures 9.90412 90 
a m. rt 344 p.m., excepté le Ditusnche ou par 
appointent eut. 12-11-98 


eux te- 

naient à honneur de participer 
k la fotc. 

Vieux et jeunes prirent part 
aux danses et la gigue de la 
Rivière Rouge, si populaire 
dans tout le Nord-Ouest, a eu 
les honneurs de la soirée. <•' 

Les nombreux amis de M. 
Poitras le félicitèrent de sa ver¬ 
te vieillesse et lui ont temoi-! 
gné leurs vœux de le voir se 
conserver longtemps encore en 
excellente sauté. 


Winnipbg 


M. C. CLARKE, L D.S. 

DENTISTE. 

532 Rue Main, Wïnnipfeg 

Bureau— Au dessus du Magasin 

de M. Geo. Craig. ^ 

A. J. H. Dubuc, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rue Main, Winnipeg. 

Au-dessus de la Banque d Hoche la ga Tel. 384. 

1-14-99 


C. A GAREAU, 

324 Rye Mais. Ensigne des biseaux d'Or 


Maladies des Yeux 


VERRES G 
YEUX 

ARTIFICIELS 


Bureau- 
1 er étage. 
RYAN 
BLOC K 


Le R. P. Blais, O. M. I., est 
parti pour Manchester. Le dé¬ 
voué missionnaire colonisateur 
vititera plusieurs centres manu¬ 
facturiers de la nouvelle-Angle¬ 
terre. Le R. P. reçoit chaque 
jour un grand nombre de de¬ 
mandes pour son intéressante 
brochure sur le Nord-Ouest et 
le Manitoba. 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de Pompes 

» 

Funèbres et Embaumeurs 

629 Rue Principale, 
Winnipeg, Man. 

Tel. 351. m.u cm 


Si Vous 

Prejectez d’aller passer l’hiver 
dans un 


Successeur de M. Hughes et Fils. 

Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres et Embaumburs. 

212 Rue Banuatyne. 

Ru fa et Ashdowu. ‘-ij 28-8-98 

MUR UNE BONNE PHOTOGRAPHIE 
de belle apparence 

— Allez chez Bennetto & Cia. 

Le photographe favori. 

S 436 Rue Main. 

Tout Ouvrage Garanti 


RAIL WAY 


IIorairb Résumé 
PARTANT DE WINNIPEG 


Ecrivez ou informez-vous des 
détails, des prix, des itiné¬ 
raires, etc. 


Le blé reçu à Fort William 


POUR 

La 


Morris, Emerson, St. Paul, 
Chicago. 

Toronto, Montréal. 
Spocane, Tacoraa,Victoria, 


et Port Arthur la semaine der¬ 
nière était de 192,000 minois. 
Les expéditions étaiert de 65,- 
000 minots. On estime que 11,- 
000,000 de minots de la récolte 
dernière sont déjà vendus par 
les fermiers. 


Californie 
Iles Hawaï 
Japon 
Bermudes 
Antilles 

BS 

Vieux Paye 


San Francisco. 

Dépârt—Chaque jour, 12.15 1 > m 
Arrivée— 14 . t* Ufin.m 


LA PROVINCE DE 


MANITOBA 


Portagie la Pra rie et les 
points intermédiaires. 

Départ— 

Chaque jou romanche excepté, 4 4ô d m 
Arrivée— * r 

Chaque V ' “ •• 11.06 o.m. 


A partir de cettte semaine le 
Manitoba South Eastern Ry au¬ 
ra trois trains par semaine, les 
lundi, mercredi et vendredi. 
Départ à 9 li. a.m. de Winni¬ 
peg et retour le soir môme à 6 
heures. Ces modifications sont 
faites en raison de l'auermenta- 
tion du trafic. 


Offre des avantages exceptionnels 


. ue8 avantages exceptionnels aux colons :—sot comme 

journalier, comme crémier, comme éleveur des bestiaux où comme 
cultivateur. 

• ^ »? T ®.j aina |* eu an temps plus opportun que le présent pour 
venir s étal lir au Manitoba. 


Morris, Roland. 

Miami, Buldur, Belmont, 
Wavranesa, Brandon. 
Aussi: Ligne de la rivière Souris, 
Belmont à Elgin. 

Départ—Lundi, mercredi et vendredi. 10 40 » m. 
Arrivée— Mardi, jeudi et samedi. . . 3 05 p.m. 


FAITS IMPORTANTS 


BILLETS D’EXCURSION 

1 PRIX REDUIT 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manituba, étaient les 
tourrures des betes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent 
en blé, bestiaux, beurre et fromage. 

« ’ 

EN 25 ANS 

La population s’est élevée de 12,0C0 âmes à 200,000 ; les terres 
16 à U p8‘> e> ^ ores ^ 2,00t,00ô ; le nombre des écoles de 

Meme durant les dix dernières année: les résultats ne sont 


Watson rentrèrent a 
mardi soir. 


Ecrivez pour le prix à 

ROBERT KERR, 

Gerant du Trafic, 
WINNIPEG, MAN. 


CHAS. S. FEE, 

G. P. et T. A., St. Paul 
H. SWINFORD, 

Agent Général, Winnipeg. 


La Session du Parlement Pro 


vincial commencera le 23 fev 


venez voir lb 


Four les paroisses que désert 
le South-Eastern, d'après les ar¬ 
rangements fixes par le gouver¬ 
nement local a la dernière ses¬ 
sion. La Cio doit transporter le 
bois de corde et les logs, à r a i- 
Bon de 2 J c. la tonne (1,000 lbs.) 
pour 25 milles ou moins ; 3 c. 
la tonne pour 50 milles ou 
moins ; 8$ c. la tonne pour 75 
milles ou moins; 4 c. la tonne 
pour 100 m. ou moins ; 4$ c. la 
tonne pour 150 m. ou moins; 
4 i c. la tonne pour 200 m. ou 
moins, à condition d'expédier pas 
moins d’un char pesant 80,- 
000 livres. 


ALBERT EVANS. 
Pianos accordés. 818 Rue Main 

4-11-98. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

' r. | • ï _ - • 

Argent à prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue M ain. Notaire Public. 

Chaque Fermier 

Dan» l’ouest du Canada devrait 
journal d’agriculture Le ? S lief * au 

M KR qui parait maintenant deux y î RA , R - 
rhamiM «Kah.a - "ru* luJS par tnuiH 


W. H. Bellow 

(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) g 

Papetier, Fabricant de Livresde pi 
compte et Relieur. 

419 Rüb Main, Winnipeg. T 

Tel. 675. 


que ues cartes, etc., en en faisaut la demande à— 

THOS. GREENAWAY, 

Ministre de 1 Agriculture et de l’immigration, Winnipeg, Man 

Ou à W. D. Scott, Agent d’immigration pour Manitoba 

, No. 30 Rue York, Toronto, Ont 

a. f. Martin, djum*.. Propriéuire-an^ur _ ’ ’ 


Morris Freres, 

Fourreurs Pratriciens. 

200 RUE McDERMOTT 

En face le bureau de poBte. 










